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SUR LE THEATRE DE LA  BATAILLE DE M O LDAVIE

L E  R O I E T  L E  PR IN C E  C A R O L ' L E  G É N É R A L  B E R T H E LO T  E T  M. B R A T IA N O . P R E S ID E N T  D U  CONSEIL

LE  P R IN C E  H É R IT IE R  C AR O L, M ANCE U VR AN T U NE M O T O -M IT R A IL L E U S E  SUR LE  FR O N T  OU L A  B A T A IL L E  A C TU E LLE  SE D É V E LO PPE
On sait le gros effort que les troupes roumaines accompHssent depuis le 6 aoüt pour résis- 
ter á Tofíensive austro-allemande sur le front de M oldavie. Le communiqué du i i  aoüt 
ne mentionnait-il pas, en propres termes, qu ’il s’agissait lá  de «  la  plus grande bataille

livrée sur le front roum ain », ainsi 4,’ailleurs que nous Tavons annoncé hier? Les photo- 
graphies que nous publions ci-dessus ont été prises tout récemment aux points memes oú 
se développe ce furieux com bat que Ies Roumains transform ent en contre-offensive'

Ayuntamiento de Madrid
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Rome, 15 aoút. — . C’est hier soir qu’ on a 
"••o; : ', h'i’u sans éinoi. que le pape adressait 
uii‘  app :! . ux piiissances belligérantee, en 
í a v  — -k- Iu  paix.

C.' matin, l'érnoüon d 'hier fut transíormée 
eu car on attend avec  impaticnce
la  publication du texte pontifical.

La  pnií> sera sans doute donnée ce soir 
par lo Journal officieux duSainí-Siége, l ’Os* 
■V.. i.iiU’Tc Romano.

BoiioU XV  ne s e  borne pas ft invitar les 
p^uvirnements des Etats belligérants el 
)i"ufrr.- d’ Europe et d ’Amérique ft s'enten- 
Vóo |v<ur terminer la  guerre. Son appel esl 
ni. . Ttpntjné de propositions précises.

1! ‘ ■ 'CU, <iii )a  Trifmna, d ’une initialive
jU". ;¡io <ui Sairtt-Siégc conduite par des 

; ¡«irikruliéres et ft laqueile les puis-
 ....... • ' ■ l'Entente ne sont en aucune fagon

Sens doute, le ddeument pontifical 
üei. . Il liar elles aveo tous les égards dus 
ú I • ;c;ne e t á  son noble but, mais l’opi- 
ninji .Xüiés eet encore entiérement ré. 

•serví.', ’i

L ’in itiative du Saint-Siége
D’c.'.i'; part, le Petil Parisién regoit la dépéche 

s u iv a n te ;
Tciu.s',-15 aoút. —  V o id , d'aprés de bonnes 

» quelle serait la substanco des sug-
gcstions fíe la note ponliñcale ;

1“ .Vi annexions, n i indemnités ;
2® Réparalion pour la France, la Belgique 

p l In S rrb ie ;
ft” Liberté des m ers :
I" l ! ’'s iitu lion  des colonies allem andes;
5" i'réation  d'un romume- de Pologne;
5“ La  «juesíion d 'Ahace-Lorraíne, Trente 

et Trir.stc tranchée par rote de referendum.

L a  note pontiñcale est remise 
á la  légation d ’Angleterre 

au Vatican
H o m e . 15 aoút. —  Le  document ponüflcal

II i íó  transmis ft la  légation d’Angleterre Au 
fe'atiean.

L.’ représentant de la  Grande-Bretagne a 
• I.} chargé d ’cn assurer la remise aux puis- 
i.an . bclligérantes qui ne sont j>as repré- 
scntóes auprés du Vatican. —  (Radio.)

Le geste du pape est mal accueilli 
en Angleterre

Lo.ndhes, 15 a o ú t . — Le Times d it  qu'il se 
, "Voit c o n t r a in t  d o  d é c la r e r  d e  p r im e  abord 
, les p r o p o s it io n s  de p a ix  p o s t i f lc a le s  sonl 

in a d n i is s ib fe s  p o u r  le s  Alliés.
II suílit pour cela, dit le journal, de re- 

rivifiijuei- que ces propositions sont baséea 
sur les fo m ii ir i  .ntlcmandef : n i annexions,'
III iiidomníLH* ct lU>erió des mers.

Le ¡num al s'élonne que te Vatican piiisse 
a p é re r  une proche (in  de la  guerre f  cela 
iCL'cle, a¡qutr-l-i¡, une ígnorance absolue d© 
Télut de l  Opinión publique de tous tes pay.s 
de ¡'Entente et des Etats-Unis. quí lous ont 
rnaintes fois form ulé d'une maniére non 
éguiuoque ¡es seules conditions de paix pos- 
sibles.

Or, ces conditicns sont incompatibles avec 
la \rrsion télégraphique des propositions 
poutirtca!.". Toule la teueur du document 
¡K r tr  netlem ent l'em preínte de l'insplration  
allemande. |

M orning Post. commentant Ies propo* 
ailii'ns de paix pontiflcales, dit que le pro- 
graiiune dc ta paix cst aussi intéressant par 
<’c qu’ il passe sous sUence que par ce qu’il 
cuniprend.

*1 Lo Vatican, d il le joumal, cst convaincu

que ses propositions .?ont faites au mom®nf 
peyclioiogique. En réalité, le moment esl clioi- 
s í dans l'intérét dc !'.\¡¡cm;igne, dont les 
agents en Su i;-; e l nu fe'alican íravnillcnt 
avec ardeur pour enconraaer lo ffre  ponti- 
flcale.

•1 L ’ .Mlemagne e ’eslimerait trés heureuse 
de pouvoir terminer la gim r!" 1 - 'Vin. 
ditions actuelles, mais ronsení;; ft tm cnm- 
promi.s aveo elle avant que d '¿  garanties 
soient obtenues rendrail inutile- tous le » sa- 
crifte''" ?::;;iT¡ aiicp.s »üj-.portés.

>• .ií i f  i üíicün Ti);f iTíiimcnl que ses o(- 
frcs srrónt bien atcueiUics. cela prouve que 
te Víiiícon est complétement ignoranl des 
senliments des .Allir.s.

II L '.M lem ^ne a cru que h - Ktal.s-l nis 
comme behigérants seiatení ¡r.r.s impor- 
tance : maintenant r.Mft-mngne «,? rend 
compée de son erreur, e t . ,Iá \xp lique que 
les offres du pape marquent une avance nette 
«u r  tout ce que l'.Mlemagne a  élé disposée 
jusqu’á présent ft discuter ; mais la  chose 
eesentielle manque toujours, ft savoir : Ies 
garanties.

La  presse des États-Unis 
est défavorable

M ASHiNGTO.v, 15 aoüt. —  Alca’s que les 
cerdee gouvemomentaux refusent calégori- 
quement do faire des commcntaines qnelcon- 
quas prtlétant les vuas du gcnivemeunonl, 
i est évident que lee propostlions de paix 
ucmtificates n’ont pes été accuiíllieg avec 
faveur par les ccrcire dirgomatiqiies.

Tous Ies représentants de l’Einbente sont 
unánimes ft déclarer que les propositKins 
sont inspirées par i'Alleinagne, qui se sert 
de r.ftulriche comtne intamiédiaEre auprés 
du Vatican.

Les mobilea du pape ne sont pas mis en 
doute mate on pense qu’il a  cn i de bonne 
ic i que les propositions de paix émanant de 
Berlín ou de vienne élaient sineérre, alors 
qu’en réalifá il s’ag it d'une tentative pour 
mettre les Alliés ea  conflit eur les buts de 
guerre.

I^a délégaüon apoetolique de Washington 
prétend ne pae avoir oonnaissance de cea 
propositions quí, croit<m, seront remisea au 
gouvemement américain par rintermédinire 
d’une nation neutre, vTaisemblablwnent 
TEspagne.

V  .■issociaíed Pres.s apprend que les offres 
de paix du pape comprendraiciil tine propo 
siÜMi de réoiiirc tes armemenls et de régier 
les différenda internationaux par l'arbi- 
trage ¡ d’é t ^ l i r  la  liberté des mers e l d'abn- 
lir Toutes les 
iniquee.

1,0 , 
cauoés
lante quo le.? réparalíón,- sont impnssitifc-s, 
ft part la  restitution 'I* ; íerritoires oocupés.

A  BARCELONE, A  SARAGOSSE, A  BURGOS, 
LE MOUVEM ENT EST DEVENU VIOLENT  
DES BAGARRES S A N G U N T E S  ONT EU LIEL

— ' ' ’W W ’

A  "Barcetone, les g rév is tes  on t a tta q u é  tes tram W ays: 6 m orts, 
9 blessés. —  A  S a b a d e ll ,  á Ta rassa , coups  de fe u  :

^ 3  g rév is tes  tués, 2  gend arm es blessés.

masures de représaiúcs écono-

pape aurait déolaré que dwnmages 
és a  tous tes belllgéranlA sont si impor-

L’opinion d’un ancien attaché 
au Saint-Ofíice

II était de toute évidence qu'il serait difíi- 
cile de recqeillir parmi 1.*» hautes personna­
lités du clergé frangais une impression sin­
cére sur la inanifestaliofl du pape,

1x1 situation du clergé fningais, pris entre 
ses senliments patriotiqucs e t la nécessité 
d’une discipline envers un chef interaatío- 
nal, est, en effet, particuliérement malaisée.

Un homme éminent, ft ra iprit indépendant, 
ancien attaché au Saint-Ofnce, a  bien voulu 
cependant me fraduire rimpression produite 
dans les milieux ecclésiastiques frangais par 
le coup de théátre pontiflcal.

—  11 ne íaudrait pas avoir le moins du

’ monde fréquenté le Vatican pour s’étoimer 
de la maní estatioii de Sa Saintelé, nous dit 
tout d'abord l'abbé C...

»  On peut dire, en effet, que depuis son 
: ,'lévatiou au tróne Benolt X\ n’a  eu qu'une 

idée. une préoccupalion : étre Tarbitre du 
monde e l meltre fin á l'épouvantable conflit 
des nations.

4 N'a-t-il pas dit ft l’un de ses temiliers le 
lendemain de son éleclion ; »  C'est la guerre 
»  qui a tué mon prédécesseur, mais c'est 
»  pour y  mettre un ferme que Dieu m ’ a 
i> elu " ?

»  Tous ceux qui ont approché le Saint Pére 
vous diront comme moi l'intérét presque 
unique qu’il porte au conflit des peuples 
donl, a/tlrmc-t-il sans cesse, le prestige rell- 
gieiix floit sortir grandi. Cette préoccupation 
se traduisait dans tous scs actes. II ne vou- 
Iait pas nomnjer de cardinaux avant la paix, 
il nc voulait pas donner ft sea représentants 
les instructions que ceux-ci lui demandaient 

tet répondait toujours : •< Plus tard... quand 
I» la guerre sera termínée «.

i> I I  s’est plaint souvent de ne pes étre 
fiufflsamment renseigné du cóté frangais, et 
c ’est -fe ce désir qu'il faut attribuer les voya­
ges fréquenls faifs ft Rome par noe remar-

Snbles prélals : Mgr nniidrillart, M gr de 
briéres, évéqiic de Montpellier. et aussi 

te cardinal -Mercier.
>) Ces grands espriis ont compris l’uti- 

lité qu 'il y  avait pour notre pays ft contreba- 
ianccr rinfluence des cardinaux de l’.ftus- 
tro-.ftUemagne.

»  lis ont eu le courage de dire souvent su 
pape qu'il était mal renseigné. »

Je demandai alora ft l'abbé C... son opinión 
sur la propositkm COTiciliaírice elle-méme, 
et il me répondit avec la prudence diplomaii- 

■que des gens d’Egliso :
—  On ae h&te trop de dísculer ces proposí- 

tions.
»  Que fait le Saint-Pére en ce moment ? II 

ne transmet pas de conditions — ce n’est 
ni son intention ni son devtftr pour Tinstanf. 
II fait simplement connaitre au monde qu’il 
esl prét ft aerwir d'interpréte entre gens qui 
ne peuvent ni n© veulent causer directe- 
meíií.

•I Maintenant. si vnus voulez mon opinión 
personnelte. basée Bíiiiplproent sur ma con- 
naissanoe approfcaidie de oe centre de dqflo- 
matie mondijile qu’on appelle le X’atican, je 
vous diraj qu’il me semble iinpossible que 
te Saiiit-Pére se soit lanoé ft la  légére dans 
cette aventure.

»  II me semble égalcn>enl impossible qu’il 
se fasee Tinterpréte unique des puissaiíces 
cenlralPH-

— -Male alors, demnndai-jc. iii.sinuericz- 
vous que Benolt X V  aurait preasepti cer- 
laines puissances ?

— Non. mille fois non. mais sachez que pas 
une ligne n'a été écrite sur les desiderata 
lie cluii une des nations belligérantes sans 
que üa Sainteté no l'alt lue, pesée, annotée.

)• II a sur sa  table un doseier spécial, soi­
gneusement tenu ft jour par ses secrétaires, 
de toutes les prétentions émises par cha­
qué fwuple.

" No pouvoz-vous admettre alors que du 
rapprochement de ces prétentions maxima 
avec tes concessiona mínima le üaint-Pére 
a it pu arriver á  la conception d'une base 
raisonnable d'accord ? »  —  X...

L’opinion de M. Agnelli 
député de Milán

M. .\maIdo .fegnelli, député radical du 
deuxiéme collége de Milán et membre du 
Pariement intcrallié. est arrivé hier nialin 
ft Paris, oü il v ien t lemplacer, pondant son 

professeur Savi-Lopez.
italien de Paris,

direofeur

S. S. B E N O IT  X V

coaigé, le 
de rinstilu

M. .Vgnolii, qui est professeur d'économie 
poliUquo h iTn ivcrsite de Pavie et l ’autetM’ 
de nombreux uuvrages sur les questions 
éconotniques et les problémes de l’aprés- 
gueme, a  bien voUiU nous exposer ses im- 
pressions sur l'appel pontifical.

~  Je ne voiitlrais pus, —  nous a-t-il dit, — 
précipiter mon jugement .sur un document 
qui émime de la diplomatie vatlcane et doit 
étre examiné, par conséquenl, avec la  plus 
grande attcntion duns son fcxte intégral.

¡I II ne íaut pas oublier, ft co sujet, que la 
trnditinii ¡lontlticule s'inspire d'une felle pru- 
de:x-e dans la  forme et d’ une telle complexi- 
té de vues dans la  substance, que ¡’espril 
d ’un document dc sa chancellcric peut se 
révéieg. apré» un examen bien uUenlif, 
quelque peu différent de celui qui apparalt 
tout d'abord.

II Toutefois. —  encoré que jc ne sache point 
s'il n ’a  pus élé prcssonti pur tes empires 
centraux — jc «uis absolumenl convaincu 
que le 1‘ontiíe n'a ]kis fart précéder son ap­
pel d'une enquéte auprés dcs .Mliés. Le ton 
en serail toul différent, aulant qu'on en 
MTi! juqer d'.iprés les rvemiéres indicafions. 
^  Ii:-:va-i-uiKitions da jusUce fet de néces- 

aairi'-? i irjjaíaunns y  apparalIralMt. en effet, 
do fagon plus éiidcnfe. - f

.1 Si, d'iiiilrp part, il i'.st \ rni que les ques- 
tions de r-\lsacc-LoiTuiiie, de Trente et de 
Trieste doivent étre, aux veux <lti Smiverain 
Pontife, tranchées par voie dc plébisdte, 
nous JKws heiirtorinns alor.s ft une erreur 
poJilique et histortque voulue et nous se- 
rions pris dans un véritable piége.

II Si on me permetlaít une rémintecence 
littéraire. je rappcllcr.iis ici quelques pen- 
.-áf-í admirables de V iclnr Hugo, dans les- 
quelte? il affirme cinirement comment un 
p'éhisi'it? «mns discn.ssion préaiable et ^ s  
©■m'li'ions (le libre arbitre n'est qu'unc dé- 
r¡. :i.n, Sans rompler que les réfugiés, les 
interné? ei les ab.sents ne poiiiruient étre 
rqusulii',, , !  que. en fin de compte, uu plé- 
b iií'ii"  n© décide pas .seulement le sort de 
1.'! ■ i; ■ -I oú i! so lióvclopiie. mais vise indi- 
ro iíeu ic ;! r|e=tiiii ,̂: hisiorique de la iia- 

enliei'e.
" .\n point oü rn son! les choses, je  pense 

q rniip.©! du üiunt-*^’ ’'‘ge ne pourra pas 
charmer la situation.

!• On peut en prendre acte avec intérét, 
pour tea quesfion? qu'il pose pJutót que pour 
I" ’ i on uiuo i; \oudra;í Ies résoudro. i>

I CrnUC comspaiiDiiicE n io irn  
L C V U n O Rúa i» RinN, 63. Hm T | U11K
Commerce, Comptabílité, Stéoo-Qactyio, Lansaes. etc. 

Préparation aux Brevtex et aux BaccaUuréot'. '

EN H A U T  : BARCELO NE . -L LES T R A M W A Y S  DANS L A  R A M B L A  D E  CATALUÑA 
EN BAS : SARAGOSSE. — L ’E B R E  E T  L A  C A T H É D R A L E  D ’E L  P IL A R

couverl.s élaient inaíallés sur lesquels rern- 
ployó nr jiiil fournir aucíune expiicatioii,

Lu jKiliuc lit une pejquisilion dans lu m;.i 
son ; ÍITc déconvril quelques membres dn 
Comité blolUs entre de.s matelns. e l d'niilrra,

oplirntetes. Les dépéches reg'uea de provmce 
indiquent, en effet, que ragitation est dos 
•lus \ives et que de graves troubles se pro- 
iuisont un peu partout, particuliércineul ft 
iaragosse ct ft Burgos.
II se ctHilirme que les désordres qui ont 

eu heu ft Barcekmc ont revétu un véritubi© 
caractftre d’émeute. Les grévistes t-nt utla- 
qué leis liam ways qui circulaient conduiU 

des soldáis. 11 y  «u t six morís et neuf 
Dles&és. -fe l'heure ácluelte la  gré\e est ft 
>eu p * ^  généraie. Les liam w ays i.c circu- 
eíit píus. Le calme n’eet pas encore rétabli. 

Le générul Marina a  téiégraphié A  M. Dato 
que Ja répressicn utuit été éoergiqne.

■\ Sobadell, ft Tarassa, lea grévndps ont 
attaqué la  gendarmerie. Des txiu >s de feu 
oW  « é  tirée. Deux gendarmes onl été bies- 
séa e l trois grévistes t-ués.

Contraircment aux nouveiles qui ont élé

Subliées hier, le roi .felphonse X I I I  restera 
Santander. On croit savoir que. dans les 

sphferes oíftcielles et dans l ’entourage du 
souverain, on juge la situation avec un 
optim isme m arq itil 

On est persuadé. en effet, que les mesures 
énergiques prises par le gouvernement suf- 
flront k  ramener l ’ordre.

O l  pense notamment que la  gréve des 
cheminots peut étre considérée comme 
avorf^o.

II esl á  remarquer que les parlementairea 
de l ’cxtréme gauche ae eont K^posés au 
jirojet de gréve généraie. Ce fuit prouve 
qu’il n 'y a  aucune relation entre l'agitatíon 
politique et le mouvement ouvrier.

Gn a¡¡irme. dans les carcte.v aiiíorteéj, que 
les meneurs á la soldé de i  .Allemagne on l 
joué dans l'occnrrence un róle néfasle.

lis se 8« i t  pfforcés de favoriser le mouve­
ment des gréves en vue .d’ interrompre le 
serviee des conimiiniealions, d'entraver la 
production industridle de l’Espagne rt de 
crécr par Ift de graves difficultés au cabinet 
Dato.

•fe Madrid la  moitié de.s boutiques et des 
mugasiiis sont fermés. Quelques cafés el 
quelques tliéátree sont demeiirés ouvert», 
mais il y  avait peu de monde dans les raes. 
Le mouvement dos tramways s ’opére assez 
réguliérement sous la surveillance des sol­
dats et de ia garde cMque. La  circulation 
des voitures de place e l dcs charrettes trans- 
portant dea marchandiees est intermmpue ; 
aeuls les camions miíitaires peuvent circu- 
ler.

Les boulangers étant en gréve, toute la po- 
pulation a  dú hier manger du pain -fabriqué 
par lea soldáis. Cependant, ¡es marchés sonl 
abondamment approvisionnés.

Les ministres ont travuillé presque toute 
la joum ée et pris des mesures pour parer ft 
toutes lea éventualilé.?.

La plupart des journaux de Madrid ont pa­
ra llier soir, mais ne conlenaient que de ra ­
res nouveiles.

Le gouvernement espagnol 
fa it arréter les agitateurs

-Madrid, 15 aoút. —  Le gouvemement a 
fa il procéder ft raJTestation des membres du 
Comité directeur d-u mouvemeint gitevísfc 
qui se trouvaient réunis dans une maison-ha- 
bitéc par un employé du jounval catholique 
El Debate. •

•feu moment de Tarrivée de la  pólice, cet 
employé ct sa femme s e  trouvaient á fable 
et se própanaient ft dlner ; m ais cinq autres

qui -se cacliaienl derriére des urjnoires el des 
rideaux-.

Tíiiis furenl iminédintement mis ft la dia 
¡iii.siUon de ''ím lorité militaire.

-feu cours uc- |i "'¡uisiUuns, dcs doctimenla 
iinjwrtants ont •.•té gaisis, qui étublisseni 
quun pbiu général ava il óté congu par ka 
organisafpiii-? de la gréve.

L ’ex-tsar et sa famille 
ont quitté Tsarskoíé-Selo

l'LTRf.iiiiiAD. 15 aoút. —  On annonce offl 
ciellcinent qu’au cours dc la nuit du l í  noúl. 
i-t sclnn tes dispositions du gouverneniciit 
lUíivisoirc, ¡’c-A-empereur et sa famille ont 
été fran.iféi'és de Tearakoié-üelo ft une nou 
vd le  résideiice, au sujet de Iqqiielle le gou- 
vcrncinnU fera  une eommunicatiion ultó 
iieure.

Toutes los nouveiles parues dans Ies jour­
naux sur le lieu de deslinatlon de Tex-empeH 
reur ninai que tes circonstances »c  ruppor- 
tnnf ft son transferí de Tsarskolé-Selu sonl 
coinpléteinent arbitraires.

\ucun membre du gouvcmiemcnt provi- 
soíro 11 accompagne Tex-empereur.

L'ex-im pératríce de Russie 
serait gravem ent maiade

LoNDRKs. 15 aoút, —  Une dópéohe de Pe* 
trograd annonce que Tex-lsarine seruil trés 
souffraii'.c. Son état se serait aggravé pen­
dant oes derniers iours.

Elte est ohligée de gander la chambre. II 
lui cst imposalble dc marcher.

L'aiicicnne impératrice serait atteints 
d'une gravo maludie cardiaque.

Le Labour Party
exprime sa confíance 

en M . Henderson
L o x d h e s , 15 aoút. —  .\u cours de la róu-'i 

nion de la seclíon pariementaire du Labour 
Party qui a eu lieu te nuit derniére ft te 
Chambre des Communes, le comité exécutif, 
ainsi que noua l'avons annoncé, a nommé 
liii-móme ses déléguóe pour te conférence ds'i 
Stockholm et a  décide de deinan(lcr poui 
eux les passeports nécessaires.

Ix: comité a  exprimé en outre sa confiancM 
inébranlable en M. Henderson. ‘

La réunion qui a  été «p o r té e  ft ma:dl 
irochain aura ft se prononcer sur les léso*! 
ution» suivantes ;

Le parti considére qu’il estdéslrable qu’il 
soit représenté au congréa socialiste interna- 
liona!.

La réunion exprime ses rogrets que I® 
gouvornemoiit refuse des passeports oour 
Stockholm,

I/Cs délégués désignés s o n l: MM. IKndi-'r- 
soii : Pnrdy. du avridicat des construclcLirs 
^  ¡mvii-i'? (te Ncwcaette-on-Tyne; MuC 
Gurk, du ayndicat des mineurs du Liu- 
cashn-e : Hohinson, présidenl de la frtién;- 
tion le.xtile; lien Turiier, du svnd ic ii ih í 
travuilteur.s de Jaiiie du Yorkshire : Cár­
ter, (lu syndicat des mincura du Naílin- 
glHümehirc ; WignaJl. du svndical (tes do-'* 
kers dn Swansea, ot Hutchiiison. de lu fcdé- 
rutiuii dea utecanicieas.

Ayuntamiento de Madrid
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)
M . de  C haravincs, rédacteu r fa isant 

fonclions d e  sous-chcf d e  bureau  au m i­
nistére de la  P u é iicu ltu re  e t  d e  l ’ H y g ié n e  
nublique, ven a it d ’ob ten ir  un sursis d ’ap- 
¡el, en sa dou b le  q u a lité  d e  R .  A . T .  e t  de 
oDCtionnaire ind ispensab le.

I I  a va it quaran te-trois ans, i l  é ta it  un 
peu rep lc t, un peu  voú té , un  peu  rhum a- 
tisant, e t  sa com p lex ión  d é lica te  ne le  
préd isposait n u llem en t a u x  rigu eu rs  de 
fa v ie  des cam ps. C e  fu t  don e a vec  une 
douce* ém o tion  q u ’aprés a v o ir  subi tant 
de bom bardem ents e t  de v ic iss itu des di- 
i-erscs i l  re trou va  ses co llégu es . I I  leu r  
tonta les  évén em en ts p ro d ig ie u x  aux- 
4uels i l  a v a it  é té  m élé , pu is  i l  se fit  annon- 
:er á M . M arcassin , ch e f du  ¡lersonnel. 
Car la  p rem iére  qu estion  qu i se posait,
I cette  époque de Tan n ée, é ta it c e lle  des 
fongés.

—  V ou s  n ’a v e z  d ro it q u ’á dou ze  jou rs, 
n t lieu  d ’u r  m o is  com n ic avan t ia  gu erre , 
dil M . ú larcassin.

—  C e n ’est pas én orm e, rem arqua 
M, de C haravincs. S u rtou t quand on  a 
óesoin de fa ire  une p e tite  cure.

— - 'S i vous a vez  á vous so ign er, c ’ est 
d íSérent. V o u s  p ou vez  p ren dre  a lors  un 
uongé d it  d e  s a n t é ,  e t  qu i vous donne 
droit á v in g t  e t  un jou rs, non  com pris  
T a lle r  e t  l e  retou r.

—  D és irez-vou s que je  íou rn isse un 
certifica t m éd ica l?

—  O h  . !  cc  n ’ est pas la  p e in e  d e  déran- 
g er  un  m édec in  pou r ce la ...

M . de C harav ines  é ta it b ien  décidé á 
ne pas em m ener sa fem m e a vec  lu i. i lm c  
de C haravines, n ée  S o lan ge  V ig n o n , éta it 
charraante, m ais i l  n ’ou b lia it pas qu ’ e lle  
ava it em poisonné ses vacances  d e  1 9 1 3 - 
Chaqué fo is , en  e ffe t, q u ’ü  s’ é ta it hasardé 
á je te r  les  y e u x  sur une jo l ie  fem m e, á 
Th fite l, en  tram  ou  a illeu rs, e lle  n ’ ava it 
pas m anqué d ’ é le v e r  d e  véh ém en tes  pro- 
tcstations, don t T éch o  se répercu ta it, du­
rant des heures, au sein d e  leu r  in tim ité . 
E t  J l.  d e  C haravines en ten da it p ou vo ir  
regarder tran qu illcm en t les  jo lie s  fem m es, 
si te l é ta it son  p ia is ir. I I  a va it done ré ­
solu d ’a lle r  seu l en  v illé g ia tu re , dés que 
les circonstancc's le  p erm ettra ien t. O r, 
vo ilá  qu e le  ré g im e  des res lr ic tion s  accu- 
niulait des d ifficu ltés  de tou te  sorte de­
vant le s  m a lh eu reu x ba igneu rs en  m a l de 
cure. C ’é ta it l e  p ré tex te  révé , e t  M . de 
Charavines T ex p lo ita . S eu lem en t, par une 
de ces com p lica tion s sentim enta les qui 
font la  jo ie  des psycho logu ea , tou t en  dc- 
venant u a ' p tu  f l i r t ,  J l .  de Charavines 
était resté fo r t  ja lo u x . 11 n c  savait, en 
vérité , oü con du ire  .son épouse. J’ ersail- 
Ic s 'e t Sa in t-G erm aiu  o ffra ien t tro p  d a .t«n - 
ta lions au.x jeunes fc n m ies .s o lita lfe s ...  I I  
n ’y. fa lla it  pas songer. U n  dg  sés , collé- 
g ii fS  le  tira  d ’cm barras, en  lu i o ffran t, á 
d 'cx cc llen tes  con d ition s , la  p e tite  m aison, 
avcc  p c tit  ja rd in , q u 'i l  possédait á P ro - 
vins.

J l.  d c  C harav ines  s ’cn qu it hypocritc- 
m cn t des d istractions que p ou va it présen­
ter cette  sous-préfccturc. 11 fu t ra v i d ’ap- 
prendre qu ’e lle s  é ta ien t nom breuses au 
ix )iu t dc vue h isto riquc : le  don jon , les 
reinparts, la m aison  du  bourreau, e t  que 
l’a ir y  é ta it s i d ou x e t si ca lm ant q u ’ il 
¡K irtait iiiv in c ib lem en t á une exqu isc  som- 
liolence.

I I  pcnsa :

—  C ’est pa rfa it ¡K iur S o lan ge , qu i, de­
puis quelquc tem ps, a les iie r fs  b ien  
ngités.

11 alia done á Provins. L ’ immeuble du 
collégue était assez plaisant, ct, chose 
appréciablc, 011 ne com ptait, parm i les 
voisins immédiats, que de v ieu x  rentiers 
de lout rc-pos.

I I  insta lla  sa fem m e aussi b ien  q u ’ i l  lu i 
fu t ¡lossib le, pu is, la  conscience tran- 
qu iile, s ’abandonna á T iv resse  du  départ.
II  ne réva it que proracnades á d eu x , au 
twrd du  gran d  la c  m iro itan t sous le s  fe u x  
ln  so le il... J la ís , so it q u ’ i l  eú t passé 
i’ ágc, soit, qu ’ i l  ignorú t la  m an iére, i l  ne 
réussit, en tro is  seiuaincs d e  tem ps, q u ’ á 
récoiter tro is cu isantes b lessures d 'am our- 
propre. I I  en  íu t  a ffecté  au de lá  d e  tou te 
vraisem blance, e t  ne tarda  pas á se sentir 
torrib lcm ent seu l. D ’ autant p lu s  seu l, que 
Solange, qu i lu i a va it é c r it  régu lié rem en t 
au débu t, se m etta it á n é g lig e r  sa corres- 
pondance...

J l .  de C haravines é ta it a g ité  dc funestes 
presscntiraents. I I  fé so lu t d ’écou rter la 
cure q u ’ i l  n ’ a va it pas eu , d ’a illeu rs, le  lo i-  
BÍr d c  com m encer, e t  revm t avan t la  date 
-IiTil a va it fix ée .

L e  spectacle auquel i l  assista, lo rsqu ’ il 
eut franch i le  seu il de la  p e tite  m aison, 
eút charm é tou t autre que lu i. A u  salón, 
i l  n ’ y  a va it personne, m ais  dans le  ja rd in , 
q u 'il v o y a it  á  travers  les r ideau x , aomno- 
la it une vén érab le  vo is ine . E t ,  á quelqu c 
distance d ’c lle , son fils , un g a il la id  su­
perbe en  b leu  h orizon , assis sur un petit 
pou f, s ’essayait, sous la  d irec tio n  de M m e 
de C haravines, á ce tte  d en te lle  arabc 
qu ’on  appe llc  jn a c r a t n é . C ’é ta it, renou- 
ve lée  des tem ps m y íh o log iq u cs , la  scénc 
d ’H e rcu lc  a u x  p ieds  d ’O m ph a le . U n  H e r-  
cule á c ro ix  d e  gu erre , au x dents d e  jeune 
loup, une O m p lia le  d éco llc tée  en  losange, 
á  ju p e  courte e t  sou liers  v en u s , une 
O inphale rougissan te e t  souriaute, tcrut 
occupéc du  tem lrc  je u  auquel e lle  se li- 
vra it.

Et J l. drt Charavines, médusé, fixa it á 
J'réscut, d ’ un i « i l  stupide, les petits tapis 
de paílle rouges et verts qui, de place 
vn place, ornaient le  parquet luisant de ce 
'«don de province...

Le  lendemain, de bonne heure, dans le 
luénage de Charavines, 011 faisait Ies mal­
íes pour Paris...

Xdcques GBSANNE.

E X C E L S IO R

5

H E U R E S

DU

M A T I N DERNIERE HEURE 5 H E U R E S

DU

M A T I N

LES  S y i I E S  DO I L I I I I B  P l f iT Í  S IC C E S  IN E L I I S  E N T IE  L E Í  ET  LflOS
Le gouvernement russe fa it  connaitre q u ’il fu t  toujours partisan 

d ’accorder les passeports aux délégués

P e t r o g r a d , 15 aoút. —  A  propos des dé- 
darations parues dans les joumaux étran- 
gers relativement á  raltítude du gouverne­
ment provisoire & Tégard de ía ooniérence de
Stockholm, un communiqué de source au to 
risée dit :

«  Le gouvernement provisoire considére 
que la  solution des questions relatives á  la

Suerre et á  la paix appartieiit exclusivement 
lui en unión avec les ciétnocralies alliées.
"  La conférence socialista de Stockhoim, 

amsi que le gouvernement ruase Ta exprimé 
h maintes reprises, ccmstitue une tooíerence 
de partis peniques délerminéa et, oomme 
tdle, ne saurait aucunement prétendre for­
mular des décisions ayant une signhlcation 
obligatoire quelconque pour le gouverne- 
ment.

»  CcUU-ci a lou iow s élé d'avis d'accorder 
des passeports poitr Slofkkotm  aux soda- 
listes russes. Jugeant uiUe áe soum etire á 
la discussion sócialisie inlernalionale tes 
questions relatives á la guerre e l á ¡a paix. 
et par Fenlremise du présidenl du Conseil 
et du m inislre des Afíaires étrangéres, il 
¡a it sauoir a u j gouvcm em enls alliés qu 'ü  
considére com m e indésirable de suscüer 
n'im porte quel obstacle á ,  la participa- 
tion des organisalions socialistes á la con­
férence.

1! Toutefois. comme la  conférencd socia­
liste n'a pas de portée au point de vue de 
Téclaircissement des questions íondamen- 
tales soulevées pa í la guerre, le gouverne­
ment provisoire ne saurait attribuer aux dé­
cisions que la conférence formulerait un 
caractére qui ne peut appartenir exduáve- 
ment et imiquement qu’á  la décision des 
gouvemements aJIiés. ,7/auos.)

Le voyage á Stockholm 
devient inutile, disent les Allemands

B a l e ,  15 aoút. —  A  en croire les joumaux 
allemands qui commentent ia décision des 
gouvemements de TEntente relativement á

la on á la oonféresice du Stoc-
kholm, la  paix ne dépcnduit plus que dc la 
réunkm dc cettc setomle «•oiifer«ice et le re- 
fus de TEntenlc armihüe lous les efforts dc 
r.\llem*igne pour ainencr une fin rapide de 
la guerre.

La Ga;eííe Poputairg de Cologne. du 14, 
dit :

II Les ennemis ne veulent pas encore la 
paix. car la  paix conclue aujoiu-d’ liui ne 
pourrail Télre que sur les bases de hi carie 
do guerre, tefle qu'elle existe actuellement. 
Cettc paix, nos ennemis n’« i  vculeiit pas. 
Les pélerins de Stockholm n'ont plus main­
tenant qu'á se dire que le voyage est devenu 
inutile: Us n'ont plus qu'á rester á la mai­
son. »

La  Strassburger Post, du 15. conseüle á 
ceux qui voula'ient aller á Stockholm pour 
obtenir la  paix de TAIlemagne de la  daman- 
der maintenant á leurs propres gouvem'ants.

L e  V oriL 's rls  lui aussi, naturelleinent, 
sare approfondir les objei-tions présentées 
pEW TEnlente á  la réunion de Stockliohii, nc 
veut pas voir dans son refua aulre" chose 
que le désir de contínuer la  guerra. II r>c 
cache pee sa colére et son déeappointement.

Une conférence des neutres 
va se reunir á Stockholm
Ge.\éve, 15 aoút. —  Plusieurs joumaux 

allrtnands coiilirment qu'une conférence des 
Etats européens neutre» se tiendrail en aep- 
tqmbre prochain á  Stodvholm.

La  presse allemande, qui refléle manifes- 
tement la  politique dn gouvernement impé­
rial, cberche á obtenir la formation d’une 
<i Ligue des neutres »  qui serait, en réalité, 
opposée aux Alliés.

Quoi qu'il en soit, le concours du gouver- 
nement suédois páralt aequis á ce projet 
allemBnd aujourd hui comme hier.

Miguel Almereyda 
est mort étranglé

Nous récevons une nota du ministére de 
la Justice relativo á Tautopsie du cadavrc 
d'Almereyda, qui a  été praliquée hier A 
seize heures. á Tamphithéatre de la prison 
de. Tresnes, par les trois médecins législea 
commis sur l'ordre du garde des Sceaux. 
Cette note déclare que :

. Hier srér. 15 aoút. a 23 ||ypes, §  sardo des 
Secaii.x rccevait la visite du prüCureJr de la Ré- 
publique. Celui-ci luí upprenait auc dans un rao- 
jiort slsiié de Iui, le docteur Itayem, médecin 
uide-majoi' de 2* classe. aítaché A la prison, afllr- 
Ynalt’nvoir'asstsfé'aux' demiws ntomenf?" d’Al- 
•meft'yda el estiman devotr écartcr Thypottiése 
du .suicide. - -T

11 Mni«. d'autre part, les docteiirs Vibcrt. Soc- 
quet et Dcrvieux. commis sur l’ordre du garde 
des Sceaux, déclaiiuent. a la suilc de Tautopsie ;

l'í.ío a .iiihi une sfranp»^ ipn exe rc ie  pen- 
díint ia, tic. Ceiíc slran.qt/faiioh d (íé e¡[ecluóe 
au m oyen ü'iin qcn minee e! éírolí. serré auíour 
dií fou. le í que le lacet de soulier quj nous a éíc
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présenté. Le  stlfon doní nous avons constalé 
l'existence sur ie cou d’Alm ereyda correspond  au 
iacei en question c t aus dicerses parliculariíés 
de ceiui-ci.

» D’autre part. Almereyda étail atteint d'autres 
affeclions ; péritonite suppurée. appendícíte aigué 
e l supfHirée. hémorrapie gastrique, qui devaient 
íatalement amener la mort á bief délai. >• 

L ’ enquóte, n 'ayant pu étre eonliiiuée en 
raison do Theure tardivc, se conlinudra 
au ourd'hui et jours suivants e í la note 
ofticielle se termine ainsi :

“ cóte do celta onqiiéle. d'ordre médioal. le 
parquet, qui a doja enleiidu cinq létnoins et qui 
doit en ontandre sept iiuuieau.x, coiilmuvra. di-,-, 
aujourd’hui, s-fti infe*ligalions afín d’aclievw dv 
lixer les responsabilités qui mcombenl au per- 
eonnel rte la prison,

I Mais, dés A presoiit, M. RcnC Vi\ iani púasOde 
des élénienls qui lui permeltent de prendre Uís  
íonctíons. •_____

Les Américains á Londres
IxD.XDRE.s, ló aoúl. —  Doo liüupr.s «in é ii- 

caines ont dólilú aujourd’hui ii Londres. Sur 
tout le iwi'cuiirs une íouie inuneiise a ac- 
dam é les soldats.

Sur 4  kilométres, les posiiioGis ennemies ont été enlevées. 
L e combat continué á l ’avantage de nos alliés

L 'in fan tario  britann iqu e a  p r is  h ie r 
m atin  l ’o ffen s ive  sur un fron t d ’en v iro ii 
4 k ilom étres, depuis la  lis ié re  nord- 
ouest de Lens, prés de la  rou te de Bé- 
fhune, jusqu 'au  nord-est de  l/ » s .  
toute cette étendue, la  p rem iére  position  
de Tennem i a é té  en levée. L «  com bat 
continué á T a v a n ta ^  de nos a lliés .

Ce b r illa n t succés m arque un o c  cea 
développem ents nouveaux dc la  b s ta ille  
des F lan d res  qu e  nous laissions p révo ir  
récem m ent et que. sans aucun doute, 
lea A llem an ds p révoya ien t aussL l is  ne 
sont cependant pas parvenus A p a re r  le 
coup, parce que, com m e nous Tindi- 
qu ions, la  g ran de  extensión  d u  bom bar­
dem ent les  Is issa it incerta ins sur Ten- 
d ro it exact oú i l  leu r sera it porté.

Jusqu’au d ébu t d ’a v r il dern ier, les po­
sitions britann iqu es en ce secteur fo r ­
m aien t au tour de Loos  un sa illan t p ro ­
noncé, don t les  bords toucha ien t aux 
deux cotes 69, sur la  rou te de Béthunc, 
et 70, sur ce lle  de la  Bassée. L a  rap ide 
avance des A n g la is  qu i, aprés la  chuto 
de V im y  et de G ivenchy , les porta it ju s ' 
qu ’ aux avancées d e  Lens, la  C ou lo ttc  et 
A v ió n  au sud, L ié v in  au  sud-ouest, la 
cité  S a in t-P ierre  ú l'ouest, roctiña it 
com p létem en t leu r lign e  du  cúté de la  
face  m ér id ion a le  du  sa illan t. M a ia  de 
Tau tre cóté, a p r ís  a vo ir  attein t sur qu e l­
ques centaines de m étres la  rou te  de  la  
Bassée, au nord  de la  cote 70, e lle  reve ­
n a it rap idem en t vers  le  nord-ouest, dans 
lil d iroction  de Cu inchy.

C 'est ce ren tran í qu i v ien t d’étre 
cw n b lé  par To ffcns ive  de nos A llié s  : 
vers la  cote 70, la  route dc la  Bassée' 
a été attein te en m ém e tem ps que la  face 
m érid ion a le  du  sa illan t é ta il avancéo 
vers  Lens par la  prise de p lusieurs cités, 
d on t la  c itó  Sa in te-Em ilie , á  Test de la- 
qu e lle  une contre-attaque est Venue se 
briser.

C inq  autres contre-attaques', don t une 
m enée ¡w r  une d iv is ión  de la  garde, ont 
été repoussées dans la  jou m ée .

L es  bénéflües im m éd ia ts  d c  l'opéra- 
tion  sont m anifestes. Len s  se trouve á 
Theure actuelle débordé la rgem en t par 
le  nord , com m e i l  V éta it d é já  par le 
sud. Chi sai,t quo dee centres de résis­
tance aussi pu issam m ent organ isés ne 
peuvent étre  rédu its que par un débor- 
d em en l progress if, m ais y  oédcnt tou­
jou rs. com m e on  l ’a  vu , ¡la r exem p le, á 
C om bles, lo re  de To ffcns ive  de la  
Som m e.

M ais  en m ém e tem ps celles de  nos 
troupes qu i se trouven t on F landre  onl, 
d e leu r  cóté, p ris  To ffcns ive  en  étcndant 
leu r fron t d ’attaque á  Touést dc la  route 
de B ixschoote, le  lon g  de la  route do 
D ixm u de, en aocom plissant dc sensibles
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

f r o n t  fra n ca is
14 H E U R E S .  —  E n  B e lg iqu e. nos trou pes on t e ffectué une 

p rogress ion  sensible á l ’ ouest de la  rou te  de D ixm ude.
E n tre  H urteb ise  e t  Craonne, bom bardem en t assez v i f  de nos 

p rem ieres  lignes. U n  coup de m ain  sur un de nos petits  postes 
du p lateau  de V au clerc  a com p lé tem en t échoué,

L a  lu tte  d 'a rtille r ie  s 'est pou rsu iv ie  trés  ac tivem en t tou te  la 
nuit sur les deux rives  de la  M euse.

Sur la  r iv e  gauche, nous avons repoussé une ten ta tive  ennem ie 
á  l'ou est de la cote 304.

N u it  calm e partou t a illeurs.
S3 H E U R E S .  —  Journée re la tivem en t calm e.
A c tio n s  d’ a r tille r ie  en B e lg iqu e, au n ord  de T A isne, en Cham ­

pagne. sur les  deux r iv es  de la  M eu se et en H a u te -A lia ce .
U n  coup de m áin exécu té  par nous p rés  du F ou r-d e -P a r is  a 

ram ené dans nos lign es  une m itra illeuse e t  du m atériel.
L 'en n em i a bom bardé R e im s  e t lancé cent obús sur P o n t - i-  

^  M ousson.

i ñ f r o n í  b rita n n iq u e
13 H E U R E S .  —  N O U S  A V O N S  A T T A Q U E  C E  M A T IN .  

S U R  U N  L A R G E  F R O N T ,  S U R  L A  L IS I E R E  N O R D - O U E S T  
D E  L E N S  A  B O IS -H E G O  (n o rd -es t de L o o s ) .

L E S  P R E M IE R E S  L IG N E S  A L L E M A N D E S  O N T  E T E  
E N L E V E E S  S U R  T O U S  L E S  P O IN T S ,  E T  N O S  T R O U P E S  
E F F E C T U E N T  U N E  A V A N C E  S A T IS F A I S A N T E .

U n e  contre-attaque a été  en tiérem en t brisée á  Test de C ité- 
S a in te-E m ilie .

N o s  alliés  o n t poursu iv i leu r p rogress ion  -cette nuit au nord- 
ouest de B ixsch oote .

D es coups de m ain allem ands exécu tés la  nuit dern iére  con tre  
nos n ouvelles  pos itions á  Test de K le in -Z ille b e ck e  ont en tiérem ent 
échoué. L ’ennem i a la issé 14 prisonn iers entre  nos mains.

L e  tem ps dem eure orageu x. I I  a encore  p lu .vio lenunent.

31 H E U R E S .  —  C E  M A T I N ,  A  4 H E U R E S  25. L E S  
T R O U P E S  C A N A D IE N N E S  O N T  A T T A Q U E  L E S  P O S I ­
T I O N S  A L L E M A N D E S  S U R  U N  F R O N T  D E  P L U S  D E  
3.300 M E T R E S  A U  N O R D - E S T  E T  A  L ’E S T  D E  L O O S . 
ÍE L L E S  O N T  E M P O R T E  D ’A S S A U T  L E S  F O R M ID A B L E S  
D E F E N S E S  D E  L A  C O T E  70 Q U I  A V A I E N T  R E S IS T E  A  
N O S  A T T A Q U E S  L O R S  D E  L A  B A T A I L L E  D E  L O O S . 
E N  S E P T E M B R E  1915, E T  Q U E  L E S  A L L E M A N D S  O N T  
A M E L IO R E E S  E T  R E N F O R C E E S  P A R  T O U S  L E S  
M O Y E N S  D E P U IS  C E T T E  E P O Q U E .

A P R E S  A V O I R  P R IS  D ’A S S A U T  L E  S Y S T E M E  D E  
P R E M IE R E S  L IG N E S  S U R  T O U T  L E - F R O N T  D ’A T T A Q U E ,  
N O S  T R O U P E S  P O U S S E R E N T  J U S Q U ’A U X  L IG N E S  
O U E S T  D E  L A  C IT E  S A IN T - A U G U S T E ,  P E N E T R A N T  
D A N S  L E S  P O S I T IO N S  E N N E M IE S  J U S Q U ’A  E N V IR O N  
S E IZ E  C E N T S  M E T R E S  E N  P R O F O N D E U R .  E L L E S  SE  
S O N T  E M P A R E E S  D U  R E S E A U  C O M P L I Q U E  D E  T R A N ­
C H E E S  E T  P O I N T S  D ’A P P U I  C O N S T I T U A N T  L ’O R G A -  
N I S A T I O N  D E F E N S IV E  D E  L A  C O T E  70. A I N S I  Q U E  
D E S  V I L L A G E S  C I T E - S A I N T E - E M I L I E  E T  C IT E - S A IN T -  
L A U R E N T ,  D U  B O IS  R O S E  E T  D E  L A  M O I T I E  O U E S T  
D U  B O IS  H E G O .

T O U S  N O S  O B J E C T IF S  S O N T  A T T E I N T S  E T  N O S  
P E R T E S  S O N T  L E G E R E S .

C inq con tre-a ttaques ont é té  brisées, au cours de la  journée, 
p ar nos feu x  d 'in ían teríe  e t d ’a rtílle r íe . U n e  de ces  attaques a 
é té  exécu tée par une d iv is ión  de la  ga rd e  prussienne ; l ’autre 
attaque e t  les  con tre-a ttaques in fructueuses qui T on t su iv ie  ont 
coüte de lou rdes pertes  á Tennem i.

L e  to ta l des p risonn iers n 'est pas encore  exactem en t connu. 
282 d ’en tre  eux, d on t 15 o ffic iers , éta ien t d éja  dénom brés cet 
aprés-m idi,

Sur le  fro n t  de  bata ille  d ’Y p re s , une attaque ennem ie con tre  
nos pos itions vers  la  rou te  P ilk en -L a n gem a rck  a  com plétem ent 
échoué.

L ’av ia tion  a continué á  m on tre r, h ier. une g ran de  activ ité . A u  
cours de durs com bats, n eu f appare ils  a llem ands on t é té  abattus 
et cinq autres con tra in ts d ’a tte rr ir  désem parés. S ep t des nó tres  
ne son t pas rentrés. D eu x  d 'en tre  eu x  on t été  surpris par un 
v io len t orage, a lors  qu’ils  opéra ien t au-dessus des lign es  ennem ies.

f r o n f  ita lien
Pen dan t la nuit du z j  au 14, des ren con tres  en tre  patrou illes 

en reeonnaissance se son t p rodu ites  dans la  zo n e  du m ont P lana, 
p rés  de Spazapaní (F r íg id o )  e t  sur le  D o s s o -F a it i ; les résultats 
de ces engagem en ts  nous on t é té  favorab les .

U n e attaque ten tée  p a r un détachem en t ennem i con tre  nos 
pos itions du som m et du va l P a ro la  (r io  A n d ra z ) a é té  repoussée 
aprés un v igou reu x  corps á corps.

D ans la m atinée d 'h ier. une de nos escadrilles  de bom bar­
dem ent, com posée de  n om breu x  appareils  e t fo r tem en t escortée, 
s’est portée  sur T im portan t em branchem ent de vo ie s  fe rrées  de 
A ss lin g , dans la v a llé e  de Sava  (sud -est de V ll la c h ) e t y  a causé 
des d é g its  qui on t in terrom pu  le  trafic, tou jou rs  intense sur ce 
point.

U n e  deu xiém e eseadrille , aussi puissante que la p rem iére , a 
renou velé  T op éra tion  dans Tap rés-m id í avec. com m e o b jec tif, les 
m ines situées dans la  m ém e loca lité . L e s  résu ltats, qui on t pu 
é tre  constates, son t des plus satisfa isants. L e s  6 tonnes 1 iz  de 
p ro jec tile s  de m oyen  e t de g ro s  ca lib re  e t  d 'obus incendia ires 
qui on t été lances on t a tte in t d írec tem en t quelques ouvrages et 
m is le  feu  á plusieurs constructionS , y  com pris  la  gare.

A p ré s  a vo ir  accom p li leu r audacieuse m ission, rendue plus 
d ifñ c ile  par la  d istance á cou vr ir  e t  le  n om bre des appareils  de 
chasse ennem is. n os  avions, traversan t les  b arrages  de T artiller ie  
aérienne de Tadversa ire. ren trés  indem nes á leu r base.

F ron ts  russes
F R O N T  O C C I D E N T A L T .^ F u s i l l a d e  plus intense~dáns la 

d irec tion  de V iln a -T arn op o l.
F R O N T  R O U M A IN .  —  D an s la  rég ion  d 'O cna, le  com bat 

a continué avec  une in tensité  variab le .
A p ré s  une série  d ’attaques, Tennem i a réussi á s 'em parer des 

hauteurs situées á  7 vers tes  d 'O cna. D ans la va llée  de la  D o lin a  
e t de Kasinu , les arm ées roum aines*on t repoussé les attaques de 
l'ennem i.

D ans la  d irec tion  de Focsan i, au cou rs de la  jo u m ée  du 14 aoüt, 
Tennem i n’a  pas attaqué.

D ans la  rég ion  de K ren n d eh en y . i l  a lancé de puissantes atta­
ques con tre  noa pos itions, d on t i l  éta it sur le  p o in t de s 'em parer, 
lorsqu 'une v igou reuse  con tre-a ttaque de no tre  part a  réussi á 
le  re fou ler. N oua avons ré tab li la  situation.

F R O N T  D U  C A U C A S E , —  Fusillade.

F ro n t d ’E gyp te
S ituation  inchangée. D ans la  nuit de m ercred i, nos patrou illes 

ont eu un en gagem en t á  la  ba íon nette  avec  Tennem i ; les Tu res  
ont perdu  30 á 40 des leurs ; nous avons eu 3 m orts, 7 manauants 
et 12 blessés.

F ro n t de M acédoine
(14 ao ü t). —  A c tio n  d ’a r t ille r ie  assez v iv e  de part e t T au tre  

dans la zon e  du V a rd a r  et vers  Budim irca, á Test de la Cerna.
D es patrou illes ennem ies qui essayaient de pén étrer dans les 

tranchées britann iques de  la va llée  de la  Strum a on t été  repous­
sées et ont sbandonné p lusieurs tués e t  quelques prisonniers.

prognes. B ien  qu 'é lo ig iiées  dans Tes- 
paoe, ces opérations sont év idem m ent 
com binées entre elles. L ’a ttaque ayanf 
com m encé p a r  le  oen lre. au saillant 
d 'Y p res , s ' ^  p r o p ^ é e  vers  le»i aile©. 
C 'est une n ou velle  période de la  ba ta ille  
qu i s 'ouvre. Ge n’es t pas la  d en iié re .

íe a a  V IL L A R S .

L A  B ATA ILLE  DE MOLDAV:
S u r le fron t orien ta l, la  situation  n 'a  

pas subi depu is  deux jou rs  de chango- 
m en t notable. L e s  personnes qu i m e 
fon t í'h onneu r de  su ivre  m es artic les  ont 
com pris  que les com m uniqués roum ains 
du 10  e t du 11 aoü t, retardés en  trans- 
m ission , se rapporta ien t aux com bats 
d on t je  paría is  lo 13 et au cours des- 
quels les troupes russes et roum aines 
ava ien t fa it  á Tennem i 1.200 prisonn iers 
avan t de perdre, au sud d ’Ocna, le  v i l ­
lage  de G rozosí'i, et, au nord  de Focsani, 
la  petite v i l le  de Panciu .

Depuis ces deux événem ents, sur\’ c-nus 
le  11 et lo 12 aoüt, nos a lliés  f<wit téte á' 
Tadversa ire  avec une énerg ie  á  laqu e lie  
ce lu i-c i rend hom m age .

A u  cours de ces contre-attaques, les 
R oum ains étaient parvenus avant-h ier 
á  re je te r  Tennem i au delá  do  la  r iv ié re  
S lan ic, don t le con fluen t avec  le  T rotu s 
se trouve tou t prés d 'O cna .‘ L a  v i l le  était 
a inei d ^ a g é e  par le  sud. M ais. h i e r , . 
Tennem i a  réussi, á  ce q u 'il sem ble, á 
ío rc e r  le passage de la  D oftiana  e t á 
s 'em parer des hauteurs de la  r iv e  droite 
qu i son l á 7 k ilom étres  á  Touest d 'O cna; 
la  v i l le  reste done m enacée d 'asser prós.

P lu s  au sud, les Roum ains se m ain- 
tien n en l dans la  rég ion  m ontagneuse 
com prisc entre le  Casinu et la  Pu ü ia . 
L eu r  lign e  fo rm o á oet en dro it un sa il-' 
lan t m arqué, m ais dont Ies obstacles na­
tu re ls  fa c iliten l la  défense. L es  d iv i ­
sions allem andes de Tarm ée M ackensen 
s’e fforcen t de rédu ire  ce sa illan t par 
deux attaques com binées, Tune au nOrd - 
ouest, vers  Sove ja , Tautre au nord-est,. 
vers  F itionesci. Ces attaques n’on t pas 
ju squ 'ic i donné de résultat sensible, dc 
te lle  sorte que Tennem i, pour n 'é tre  pas 
p ris  de flanc á son tour, a  été con tra in t 
d 'a rré ter sa  progres.sion au nord  de F oc ­
san i. I I  a  essayé aJors de déborder la 
lign e  M arasesci-Furcen i de Tautre cóte, 
en fo i^an t le passage du Sereth  vers le 
con fluent du B ir la t. A p rés  a vo ir  en lcvc 
la  téte de pon t de !a  r iv e  dro ite, i l  en a 
été re je té  par une vigoureuse contre- 
attaque dea troupes russes de la  qua­
triém e arm ée.

On vo it dono que su r toute la  ligno  
To ffens ivo  des arm ées G erok ct M ac­
kensen est enrayéc, gráce á  uno résis­
tance quo la  d ispropurtion  du nom bre 
rend p lus héro'iquc encore ct plus d igno  
d 'adm ira tion . —  J. V .

La note du pape
n ’a pas été publiée

—_  .   --------------

R o m e . ló aoút, —  La  publicalion tiu docu- 
ment pontilical ne sera pas ¡aite ce soir 
com m c ü au n ít été annoncé, n i demain, 
imrrr. que les joumnu.r ne pam Urunl pus á 
t'QU.'C de l'Assrimption, tnais seulement 
aprés-demain. (Havas.)

L ’artillerie a tiré 
á Barcelone

J U n n iD . 15 aoúl. —  Le piésldcnt du (tan- 
seil a  déclaré que le général Marina lui avait 
fait connaltre que quelques collteions .'’é- 
taicnt produites á Barcelone ct á Sabadcll.

A  Barcelone, on a  á regretter la n io ij du 
capilüiiic de cha.'íseurs Justo Fernandez, our 
lequel les révojutionnaires onl Iuit feu, abri- 
tés qu'iis étaient dans une maison. L'artillc- 
rie a  ouvert le feu contre cetle maison ; Irní» 
soklats ont été blessés. Du cóté des agres- 
seurs, on a relevé plusieurs morts et de hum- 
breux blesaés.

D'autre parí, le PH it Parisién regoit une 
dépéche de son envoyé spécial ou hteiwgiiu 
annonganl que la  situation est devenne Irés 
grave, la gróve étaiil presqu.'' génér ilr ' ii 
(datalogne, ct que la gaide civile, a  1a iiioin- 
drc alerte, fait usage de ses armes.

M . Poincaré en ¡talie
RuME. 15 aoút — M. • Poincaré cst urrivé 

le 13 au malin. II a  été regu par le roi e l k- 
génériil Cadnrna. H ier malin, k  président 
a iisaisté á  une grande revue ; Tapii-s-inidi 
des enlretiens ont eu heu entre JlAl. Puin- 
caré, Sonnino, Bcftelli. Biseolati, Buncii!. 
Le président est alié ensuite eur la íront 
dans le secteur de Tolnüno.

Bombardement de Smyrne
§  A t h é n e s , 15 aoút. —  Des voyageurs arri- 
S  vés de Mytltóne rapm rtent que des aéropla- 
g  ' nes alliés ont survolé Smyrne et bombardé 
m \ les batteries cótiéres turques

CHACLIN rOUR SOI 
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L E  M O N D E
LES COURS

—  5. .4. J?. le prinee Albert, fils de LL .
roi ct la reine d’Angleterre, est arrivé 

au cháteau de Windsor.

CORPS D IPLO M ATIQ U E

— Le capitaine Cari Boyd, attaché müi- 
taire á l ’ambassade des Etats-Unis, vient de 
résigner ses fonctions pour suivre sur le front 
l'artnée américaine. Le major Frédéric Mahon 
est son successeur.

CERCLES

—  Le  Cercle de Rome-Paris vient d ’étre 
inauguré au siége provisoire, hótel Bertolini, 
á  Rome.

La  création du Cercle est due á l ’ initiative 
du prince de Broglie, secondé par des notabi- 
lités italiennes telles que MM. F. Martini, 
Volterra, Marconi, Monteverde, Apolloni, 
Mme Dora Melegari.

Le Cerdc tend á développer le mouvement 
en vue du rapprochement fúus intime des 
ámes italiennes et frangaises. II correspond 
directement avcc lo Cercle Paris-Rome de 
Paris.

De nombreux députés et sénateurs ^ont 
donné leur adbésion.

IN F O R M A T IO N S

EXCELSIOR Jeudi 16 aoút 1917

L’APPEL DE KERENSKY A  ÉTE ENTENDU

—  Le préadent Wilson a adressé une lettre 
de féiidtatíons á i í .  J. I I .  Mac Shane, de 
Chicago, dont les six fils se sont engagés 
dans Farinée américaine et seront bientót au 
front frangais.

—  Sont en ce moment á Territet :
M. Garmendia, attaché á l ’ambassadc des 

Etats-Unis á Paris, et Mme Garmendia ; M. 
Morgan Day, secrétaire de la Croix-Rouge 
américaine de Paris. et Mrs Morgan Day • 
major lord Stair^ qui y  est interné, et lady 
S ta ir: M. Cban-Yuen, secrétaire de la léga- 
t i « i  de Chine á Paris, rt Mme Cban-Yuen.

—  Le  prhKe Geracc de Naples est á Aigle.

NAISSANCES

— Mme Robert de Rotoii. née Bcaumont- ' 
Beynac, femme du capitaine d'infanterie. . 
vient de donner le jour á une filie, qui a regu i 
k  prénom dYvonne. '■

M A R IA G E S

—  On annonce le mariage de Mlle l'-.unuc 
du Fossé de Bosmelet, filie du barón et de ia 
baronne du Fossé de Bosmelet, avec le major 
H ugk Edtvard Gibbs, du corps vétérinaire 
britannique.

D E U ILS

Nous apprenons la mort .*
Du chef d’escadron Desrousseaux de Teu- 

diéres, du 8* d ’artillerie de campagne, décédé 
au cháteau de Solaire (Loiret), des suites 
d ’une maladie contractée sur le front. Com­
mandant de groupe depuis le début de la 
guerre, le défunt avait été cinq fois cité á 
l ’ordre du jour. II était le frére ' t  le beau- 
frére du comte et de 1a comteese Desrous­
seaux de Y'endiéres ;

Du lieutenant Précheur, fils du procureur 
de ia République de Sedan, mort pour la 
Píance. M. Précheur a perdu ses trois fils sur 
le' front : l'ainé, lieutenant d ’infanterie, qui 
avant la guerre était juge au tribunal de 
Montaiédyiest tombé á la téle de sa section 
qu’ü entrainait á l ’attaque ; le second, c ^ i-  
taine, tombait queques mcñs plus tard dans 
les mémes conditions; le troisiéme, qui vient 
d ’étre tué á l ’ennemi, était lÍEut«uiant, com­
mandant une section de mitrailleuses;

De la comtesse Porlatis, néc Mounier, dé- 
cédéc hier. La  défunte avait été trés éprou- 
\ée par la mort de son fils alné, le comte 
Portalis, capitaine d’artillerie, mortellement 
blessé au début de la guerre:

Du sousMeutenant d'infanterie Jean Fon- 
iaine-Vive, ágé de vingt-deux ans, trois fois 
cité, tCMnbé au champ d ’honneur;

De ,'í. Edmond de Libessart, décédé i  
Saint-Loup-de-Fribois íCalvados), á l'áge de 
soixantc-dix-huit ans. II était le pére du doc­
teur Henri de Libessart, sous-directour du 
«enrice de santé de la douziéme région, á 
L im cges;

De M gr Pierre-Marie Maison. prélat ro- 
main, curé de la paroisse de la Trinité d ’.Arr- 
gers, auquel il appartenalt depuis cinquante 
©t un ans.

B IE N FA ISAN C E

n .  C U W V I A I T  L E S  R U S S E S  D t ,  L O N D R E S  A  S ’ E N G A G E R  : I L S  S ’ E N R O L E N T  E N  N O M B R E  

K e r e n s k y  la n ^ a i t  c e s  j o u r s  d e r n ie r s  u n  v ib r a n t  ! t a l .  L e s  R u s s e s  d e  L o n d r e s  n ’o n t  p a s  f a i t  a t t e n d r e

a p p e l  á  s e s  c o m p a t r i o t e s  ñ x é s  á  L o n d r e s  e t  e n  

A n g l e t e r r e  a f in  q u ’ i l s  s ’ e n r o la s s e n t  s o i t  d a n s  l ’a r m é e  

r u s s e ,  s o i t  d a n s  I e s  a r m é e s  a l l i é e s  d u  f r o n t  o c c id e n *

le u r  r é p o n s e .  E n  v o i c i ,  a t t e n d a n t  l e u r  t o u r  á  l ’ e n -  

t r é e  d u  b u r e a u  o ú  s o n t  d é l i v r é s  l e s  p a s s e p o r t s  

q u i  v o n t  l e u r  p e r m e t t r e  d e  « r e j o i n d r e »  a u  p lu s  t ó t .

B L O C N O T E S

—  Mrs fohn W. Mackay a adre®jé á  la  
Croix-Rouge américaine une somme do 
Too.ooo francs destiné© au “  camp de repos ” 
de l ’armée américaine.

P f ie r g  ifó d r ó s s e r  Jes a v is  d e  N a is sa n cts , M aH ages, 
D é c H . e tc .,  á  ¡ 'O f f ic e  d e s  P u b lie a tie n s ,  24, bouie^'ord  
F a issó H m ire . T é l^ h o n e  C e n tr a l  52> n .  B a r e a n s  : 
9  é  6  U su res j  d tm a n shes e i  f i t e s ,  t i  á  i s  heures. 
¿  d 6  R eur e s , P r i x  sp é c ia u x  co n se n tís  á  n  e s  ahonnés.

m »  i - ■

Les résultats sportifs
CYCLISME 

Au Pare des Princes. — Bésultals de la réunion 
eiicadranl les arrivées de Trouvilie-Hai'is : 

Orand Prix de l'Assomplíon (scratch 1.333 m.J. 
.‘•kiies gagnée» par Rousseau. Ladeiias. .MarUn, 
Trouvé, P. Didier, Perchicof, Poucbois, Lllagaard 
et Dupuy. Premiére óani-finale: 1. Dupuy, 2. 
Rousseau, 3. Trouvé. D«txiémc derai-linale; 1. 
Kilegaard, S. P. Didier, 3. Badeiias. Troisiéme 
denu-fliMile : 1. Pouchois, 2. Martin, 3. Perchicot. 
Finale: 1. Eüegaard, 2. Pouchois, é un quart de 
roue, 3. Dupuy.

Beyl contre Rousseau. —  1® en couisc pour- 
suitc, sur 10 kiV : 1. Rousseau, 2. Beyl, á 240 m, 
T . 14 m. 20 s. 2,5 ; 2® sta* I  hü. ccmtra la montr?: 
1. Rousseau, 1 ni. 14 s. 4/5; Beyl, 1 in. 10 s. 2 5.

Handicap de tándems. — Finale; 1. Dupuy- 
Deiragon iló j; EUegaard-Martin íscralch ; Dea- 
chaDq)¿ísHTiéoni6  i40j: les áuu tu. en is s.

Course de primes (10 kil.}. — Primes «llevóos 
nai Lemay ¡S}, Malter (1), Lorain (2>, Polledn (1, 
diméoníe (i), Eieschamps 0 .  Fmalc: 1. Lorain. 
t. Simconie. 3, Thuau, 4. Pollodri.

lYouvllle-Paris. — Celio épreuve. crganisó. r 
nolre confrére i ’.íiiío, a obtenu un beau siiivté. 
J40 cycltótes sur la i tnacnts soul partís de Tr^u- 
v jfe  a 0 h. 2T : ks arrivéva ólaient iur
le vélodrome du l?arc dcs Princes, ou Ies ooncur- 
rcnts cHectuaient un demier Icmr de piste ilo 
parcours entro ííaint-Cloud et ¡e vétodromo étant 
neutralisé). Neuí coureurs se sont prCsentés en- 
semble sur la piste; Pélíssier a tríoraphó a  l'cn- 
ievage fln^.

1. Itelissier. en 6  ll. 23 m. 20 s. í j  : 2. GodivLr, 
ó uno roue: 3. Deruyter, 4 .Manlrk;, 0. Ji/seret, 
6. Chassol, 7. M ass^ , 8. .Noel. u. Bartbeieniy, 
10. Souppeau, 11. Vandcnhove, 12. Leméc, 13. 
Nempon. 14. R. Philippe. 15. Orellet, 16. .\larv, 17. 
Bezé. 18. Gatier. 19. -Mérj-, 20. Verkeyn, etc. 
Le meilleur temps du tour de piste ful accontpli 
par Pélissier (57 s. 4'5); 78 coureurs ont Oto ciua- 
iaés avant la fcrmeture du contróle.

NAT.ATION 
Club des Nageurs de Parts. — I.OuU méti'c.- á 

raustralieniie ; 1. tliowesch. Jutlant í-'u! ooniro 
l'équljx? Dclphúi-Deirhince-B-ri-t.i-í'.r. /••«-;,>. — 
100 móiro' • : I. .'.udoi.x, 2. G.
Schwab. 3. .\IohUi. ~  l’ i'iv Koch handicap. -ídO 
métres, 2» cat.' : 1. Croczewsky (-'.ratch). 2, Bau­
dot ;scratch', 3. Deniongo ¿15;, 4, Fardeau !S0̂  
3- üauzonis .QOj.

J C  suis dégu.- Je croyais le  citoyen Cochon 
plus imaginatif. L e  citoyen Cochon, vou­
lant se dérober á l'ceit de la  pólice, se 

tase la rnoustache e l s’habilie en femme. Truc 
quí procede des plus mauvais romans-feuille- 
tons, et ne vaut ríen du tout. Je sais qu'il 
existe de grandes ct tobustes femmes, pour- 
vues de vastes mains et de larges pieds. M ais 
habillez-les en hommes, et tous les gamins de 
la rué se lanceront á ieur poursuite. L e  tra­
vestí, ó  Cochon ! ne convient qu'aux petites 
dames gráciles et aux petits hommes Suets.

D'autant mieux que les modes actuelles me 
semblent peu propices a la supercherie. Jc ne 
sais si le eitoyen Cochon s'était rallié á la 
jupe courte. Je n’en sais rien et je  le regrette. 
II  eút été charmant sous un léger taffetas. Je 
voudrais bien avoir rencontré ce notoire con- 
temporain trottinant dans les rúes d 'Auteu il, 
le moüeb haut. M ais ¡1 parait qu 'il ne s» 
hasardait point á mettre dehors son pied 
chaussé de cuir tendre. E t c’est lá  oü je  ne 
comprends plus. Pourquoi s'habillait-il en 
femme puisqu'il ne sortait pas de chez lui ?

Peut-étre justement parce qu’ il ne se sen- 
, tail pas trés bien déguisé. E t on en arrive á 
; conclure qu’ il se déguisait afin de pouvoir 
: sortir et ne sortait poijjt parce qu 'il était dé- 
: guisé. C e  qui ne montré pas une grande 
I finesse. O n  a le  rcgret de le dirc au citoyen 
j Cochon.

E n  outre, il aurait dú défendre á sa com­
pagne d 'a iler chaqué jour au syndicat des 
locataires. N ’était-il. point certain -á Tavance 
que l ’agent le plus inexpérimenté. lancé á la 
recherche du citoyen Cochon. irait se placer á 
la porte du syndicat, et attendrait pour la suivre 
la  citoyenne qui scmblait remplacer le  ci­
toyen Cochon ?  Vous rae répondrez que ce 
que je  dis lá n’est pas certain puisqu’ il a fallu 
plus de deux mois á l ’agent pour venir á 
bout de cette n filature >i. M ais je  vois bien 
oú vous voulcz m’entrainer : je  ne répondraí 
pas. N e  comptez pas sur moi pour dire du 
mal de la pólice.

L e  fait est que le citoyen Cochon, qui 
s’était montré jusqu’ ici assez friand de p e tu ­
lante, avait une occasion éclatante de la 
saisir. C ’était précisément de demeurer lui- 
méme insaisissable, de lutter avec la pólice, 
de la battre, de la rouler et de la  piétiner. A u  
lieu de cela, il se fa it soltement prendre, ha- 
billé cn femme. dans une mansarde qu’il 
n'osait quitter. I I  eút pu étre Rocambole. L e  
voilá Cochon comme devant, et voué aux tra­
vaux publics. II  n 'a pas de génie, et on ríra 
de lui.

Louis L&TZARÜS.

Prqfiteurs de la guerre
Je vous pr, .••'ite  quelques proflleu rs de la 

guerre : .
Ge sont Ies r.it? Lnin?, !• - avie, les pi- 

geon? sanvugcs et les •• moine:uix tlTiabitu- 
tion 11 des Ik-s-üritanniques.

Ces beslio les m ultip lient leurs ravuges 
dans des proportions fantusliques ; jugez- 
cn :

L e  ro l brun gn gn oU , pour sa  parí, quinze 
m illions de livi\-s sterling, autant qu 'un  llls 
de farinlle/

Le moineau üls habitaUons v it  sur un 
pied plus m odesle, et se contento de picorer 
liu il m illions de l iv n s  s tc il. iig  jw r  an.

Dref, la d en iie ie  esiim atioii i it  s i'avages 
causé® par ces dilTéiunies bcstiolo» sú léve 
au total róndele! de... quarante m iUions de 
liv res  sterling

Fn vml.'i qui ?e soucieat de la  \ ie  d ie re  I
F t ¡ '• rtio4ile . 'est que am is les An- I 

gkiis :.ó auenu inoy.'ii de fun-o ren- i
d ic  g i»rge ü ecs pigcoas, á .,cs luoineaux d  , 
á ces i'uts goulus !

L 'industric des p ieges et dcs ra liéres  est ‘

un peu languissanlc á Pheure actueile. 
coinmo toutes les iiidu.«liiés. Fl inobiliser 
une ajTiiéc de ehats présente quelque dun- 
ger, car Ies chais sont eux aussi dépensiers 
et gounnands.

Alors ?-.AIors les tommies penníssionnai- 
rcó so disposent bien á bnller un peu de 
poudre contre les pigeons sauvages ; mais 
on ne peut pourtant pas chasser á coups de 
fusil, dans les roes de Londres, le peuple 
des inoineaux ¡

Un de nob coidréres anglais avoue avcc 
liumour qu'il ne voit qu’une fagon de dé- 
buid-aeser Londres de oee «  nouveaux r i­
ches 11 emplumés :

G'c’st de compter sur un nouveau raid de 
zeppdins.

Les armares de nos jours
I.e dépuitement américain de la  Guerre 

éludie en « e moment un modéle d'aj-mure 
dont vuici la.pbuU^raphie. f.- íle  ni inin-o est

S o l d a t  .a m é r i c a i n  r e v é t l  d e  l ’a b m u r e

constituée par une 6»h le de légéres lames 
d'un acier spé'’ iiF, '■ ’n-'U'? ?ur un ccups de 
enutil. et 6 ‘allache aux .'•'• l o ; , p u r  deux 
ccHirroies.

On nc sj'it ' i  e,-.lte aiindi-e'sera adoptée. 
A  vra i diré, li «emble qu'eHe génorail quek 
que )i>-u l'-«- mouveiiii'iits rli- riioiiinie. Celle 
ninmi'; !• d.. eurníei' qni i «t  ;niu>qié á la ceiii- 
ture no doit'pas élre exlréinenieiit conimo- 
de pendant l'attaqüe. El. fian» la tranchée.' 
c'est aurloul la partie supc-iioure du i'orps 
qu'il convient de 'défendre.

Done, 011 éludie r.errmire, Mois déjá on 
a  ciminumdé des «isqi.K's seinblables á ceux 
dont ce guerrier est eoilfé. 11 puratt que ces 
e.isques ont sept dixiéines de JnilLruétre 
d'épaiseeur, et arrClent pourtant une bulle 
de fusil. . _ ‘ ■

Ce bloc enfariné...
Dans le quartier Sainl-Georges, une mé- 

nagére plante un couteau solide dans un 
pum rasáis et tranche net... le cadavre d'une 
souiis. Surprise, indignaliuii. dégoúf.

. V y e n f  i i p p r i á i i ' i i f l é .  t i n ; ;  ^ o l l ¿  r é p u l s i o i J ,  l e

corps de la délinqmmU;, notre méiiugén; Ful­
la ])résenter au boulaiiger un inóme temps 
que des doléaiices asSuisonné'es des termes 
les moins aménes. Mais elle avait aífaire á 
un homme plaeide, conimenrant d’ailleurs ú 
avoir l'habitude des reprocliés :

— Une souiis... Oui, je .v o is  ? C'est la 
faute des márchands de farine. On trouve 
tout ce que Ton veut dana leurs sacs (et 
méme ce qu’on ne veiut p ^ ).  L'autre jcrur, 
une cliente m’a  apporté trois petites pierres 
blonches qu’elle n'avait décoüverlcs dails 
son pain bis que gríute á  ieu r couleur. Que 
voúlez-vous que ]■>' fasse "? Les meuniers 
sont victimes du bJutage qu’on leur impose, 
et, puisque presque tout doit passer, tout 
passe. „

—  .Mais cette souris ne vient pas du 
moulin...

—  Non, c'est inoi qui en viens. j)uiit-ótre .' 
Vous pouvez descendre au foum il : si vous 
y  rcncontrcz une de ces petites bétcs, je 
vous üvi'e gratuilcment le pain á domicile 
jusqu’á  la lln de mes jours. Celte souris 
élait dans la farine. Elle esl passée de lá 
dans mon pétrin mécanique, c'est possible, 
mais actuellement il n 'y a plu» nioyen de 
vo ir ce qu'il y  a dana la páte.

Et, ó  son tour, le boukmger avait un ton 
si indigné que la ménagére n'osa pas insis- 
ter et se retira... sans son jwlii.

L ’infirmiere
M. Georges B. .. u.st Ir c lir f triiiie véi unik' 

famille du liéros belges. Dés lu début de la 
guerre, i l a  pris du serviré et fail la rampa- 
gnu jusqu'á TYscr, cn compagniu du «es sept 
fils vt do son gendre, A  u<- mornent-lá. jioui 
raisons d 'áge ut de s<iiité, il u éíc rófoniié.

Uemiéreinent une dépédie l'a uppulé ú la 
Fanne, au grand hópital Depagc. Un dr ses 
llls, parli en reconnaissance, a  eu la jambo 
empoiiée. M algré sa Síjuffrancc. 11 a  réussi 
á ramper Jiisqu'A ■sa'Iranchée.' On l'a rame­
né, e í on vient 'Je l'opérer.

Quand le-pére entru dans la  chambrette 
claire, il apergoit au chevet du'lit, blaiiclit. 
apparition, une íi-mmc minué, gracicuse, 
dont on ne voit p.as les d ieveux blonds, mais 
qui ponche sur- eiriessé un regard tendre et 
bleu, et un sourire cóiirpalissaiit.

Elie se'redrcsse, v len t'vérs le pére. Et il 
reconnalt la.reine Elisubéth. Elle lui' parle, 
elle sa iffrou ve r  les iiRds qu'il faut. Elle le 

.iféilkite d 'avo ir formé i'ámc''génúreuse de 
ses rtls.

Le lenderpain, en .revenant á rhüpüal. M. 
-Georges B... est uppdlé^aiis im petit bureau. 
ef. cette fois, c'eSt le roi fful s avance vers 
lui. Ja inain kn^ue cn disant :

—  Ma femme 's ir ' m 'a  paiié des sept (lis 
que vous avez sí bjrii jii-éparés p i « r  !a  dé. 
fenso de notre patrie, ct j ’ai pensé quiun seul 
ge.sto pouvait résumer tous intyj élc^es.

Et ie roi épingla'sur la  poitrine de M. B... 
les insignes de l’ordre de Li'Hipold.

LE  PO NT DES A R TS

Faul Aduin ó.nl cu.ce iiicwiieut, pour la Un  : 
du Pari». un grand rMiiairqui montrera la pb'.- 
sionomiu d'Arru.s ti díveis mnnir-iil-; ■!■• s,.¡: hi, 
toire, Suus ■la'Gunvciiiion enlie auiiv.-., -'i i» u- 
dant ¡a grande guurre. On .w ifqiiu  M. l ’aul 
.Adam est oríginanv de l'.Yrtois. Ce sera un boau 
livre, grouillanl et coloré, tout plcín de cettc vie 
intense et foisonnanlc qui anime les pages de 
cet écrivain.

La Rrcue de Paris pulriiO-.i proehainement un 
román de M, Georges de Laiiris, rtuns lequel un 
reícouvera les qualités d'anal.vse dúlicale et- péné- 
Iranle quí caraclérisent son-précédern- l-vre : oí. 
nuíte Ckitenay. niúlues.á une satire pías aprc ol 
plus viguur»-».--' des tna’uis bóui-gooisí.-,.

Suai'üj livrera désormais sos opinions aji pu­
blic sous la fonne de brodiiircs et sous lo nom 
de Remarques. Ses admirateurs pourront '• ?■) - 
Me aliisi Tévolulion de sa pensée et api'ieu;*': 
j-éguliéi-emcnt les réflcxions qu-‘ F-s uvéuumeni 
luí iiL'pii'oi'ont,

L E  V E IL L E U R .

T H E A T R E S
Cháfelet, —  En matinée et en aoirée • 

Dicfc, rof des chiens pdliciers. '
Vaudeville, —  Mme Réjaiie. M. Jacque,] 

Porel, Mme Gennaine YVilson, da'iis Fimpog,! 
sibilité de répondre aux,nürhbreyses iiiar.|, 
ques de sympathie i-egues á  l'occasion dgl 
décés de M. Porel, nous chai^ent de prie- 
tous leurs amis de trouver ici l'exp res ;:.' 
émue de leurs remcrciemenfs.

Cet aprés-midi':
Odéon, i  h., Marie Tudor.

Dans ieJi autres üiéátres, meme specíatíe qu( | 
le soir. l'a » de matinée au Théálre-Frangais ni t 
l'Opéra-Comkiile.

Ce soir :
Th.-Frengais, 7 h. 45. ¡a Fontaine de Jouvtne 

le barbier de SéviUe.
Opéra-Comique. samedi, 7 h. 30, ía Tosco, Lu.

miére et PapiUons.
Odéon. 8 h-, .liarle Tudor.
Taiiétée Gut. 09-92), 8 h. 15, iloune (lMa> 

Dearly).
Cháteiet, 9 h., hick, rol des chiens policiers, 
Gynmase. 8 h. 45. íes Deux VestiUes.
Yaudevilie, 8 h. 30. fa Retue.
Palalí-Royal, 8 h. 30, Madotne et son fiUeul, 
Amhigu. 8 h. 30, k  Maitre de forqts.
Antoine. 8 Ii. -25. .1/. Bourdin, profiteur. 
Renalssance. x h. 30, le Paradis. .'
Porte-Samt-Martin. 8 h., íe Ch'mineau. 
Edouard-VII, 8 li. 45, la i'olle  .Vuit ou le DérL 

vatif,
Femina, 8 h. 45. Helio Boi/s ’ '
Grand-Ouignol. 8 h. 3tf. ¡a Petite Maud. !
Scala. 8 h. 20, le Sursis.

MUSIC-HALLS 
Ambasíadeur». 8 h. 30, la Grande Revue.
Olympia. tous les soirs. .Mal. vendredi et dim,

Comment fut organisé ;
le pillage de Saint-Quentin

L'on connait les nombreuses exaclioná 
et destructions commises par Tarmée alle í 
mande á Saiot-Qucnlin. Voici les prócisioii!: 
qu 'oiit données ú cet égard des prisonnier? 
ennemis, notamment deux soldats allemands 
du 116' et du 117' régiment d’infanterie 
división) qui uiit uiuitoimé á Suint-Quentiui 
en avril et mai 1Ü17. La  2G' división élair 
alors commandée par le  général von Resch-' 
ler \on Scharfunstein, lo 117' par le coJon¿* 
Kiotz, le 116* par ie lieutenant-colonel Y'ung.5 

-A jtuiiic la división était-elle arrivée daio 
la vilIe, que le ooinmandement organisa li 
pillage avoc rapidilé et méthode. •

II fut d'abord réservé aux officiers : mea- 
bles, argénterie. pianos, pendules, tableaux 

'd e  valeur ont élé par ieurs soins expédiés ro ■ 
-Yllemagne.

L ’un des soldáis interrogés a vu, en par> 
ticulier, des pionniers charger ainsi une voi- 
ture duiis une des rúes principales de Saint- 
Quentin. L ’autre a aidé une ordonnance -i 
charger une lourde caisse qui devait suivrsi 
1 iiide-niajor MuHer du llC», partant en perJ 
mission (V Níarburg. La caisse était remnl '- 
d  objets >récieux.

Uu ofi cicr ct drux sous-offlciers ont étél 
surons dans une banque faisant sauter les 
coffres-forts.

Le pillase a été continué par la  troupe] 
qui regut l ’ordre d'établir, route de Cam-^ 
brai, un dépót des objets de Valeur qui sdl 
trouvaient encore dans la v ille  et qui furent- 
aussitót expédiés á l'arriére. ‘ *

PhJtjieurs dépóls de ce genre ont été cons- 
titués. L ®  hommes fjírent ensuite offlcielle. 
ment ai'isés qu'ils pouvaient prendre daM 
les ioa¡g<»is c e  qni eur coriviendrait. íla se 
hálórant d’en proñter et d'cxpédier éolis sui 
colis,

Ceux-ci élaient réguliérement enregistrés 
aux compagnies et emportés par les voitu-- 
rea régimenlaircs, au besoin par les voitu*. 
res de ravitaillement. Les ]>ennisfuonnaire.M 
omportaient avec eux tout ce qu'ils avaient 
-1 ivqui.sitionné " de plus précieux.

■Yu coura de ces peiquisilions á  d<Hnic:’ '.* 
des soninhís d'araeiit ont été découveidcs.-i' 
Ln  Ivoímne du IIC ' s’c.st vanté d’avoir trou ié '' 
trente m ilie fi'oncs dans une maíBOíi voi- 
sine de la place du Marché.

Actuellement, il ne resterait plus dans lea' 
jnaisiin.s de Saint-Quentin gue meubles bri- 
sés ft  nbjeis sans valeur. L'un dea prison- 
niers se i'dj>pclle en parüculier un couvenl 
e l un peiisbmnat aux envircais de l'églisí 
.Suint-YLaríin, oú il a  vu entasser péle-mék 
des véleineiils et des oiwpoaux d’a ifon li 
avec des dcbris de pianos et de couchette?.

Le métropolite d ’Athénes | 
est mis en disgráce

.YiiiÉ.M s, 13 ooút (retardvi' cn transmi.s-.¡ 
siuit). —  Le préfet du pólice a nolitié ce ina.i. 
lin «iU inótru]iülitu ct aux aulres menihi'c; 
du Snint-Syiióde l’ari'ét d'expulaion pris uoii 
tre eux. Ils uuront á quitter Athénes dans k i 
délai de vingt-quatrr, heures pour- se relire-. 
dan.? Je couvent de rilo Kgine, qui leur i I 
été assigiié coninu- lésidence. ;

On se riip¡>elle que le métropolite et le; 
oulres membres du Saint-Synode avaient étí 
ri!V(K[uéR, en raison de léur attitude sus-i 
pecte. sous 1‘ancien régime.

D’autre p;irt. le tribunal ecclésiastique i 
qui se reunirá le 13 aoüt, mira á stahier sin 
les accusations j>ortées contre le métropolilí 
et d'autres évéques, tous inculpés d’avoú i 
violé la loi ecclésiastique. Radio.)
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